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ARCHIVES DES AMIS DE LA NATURE

La femme au sein des AN – 
Retour sur le mouvement des femmes
Les Amis de la Nature sont issus du mouvement ouvrier. En cette période de transition 
politique et sociale à l'aube du XXe siècle, les femmes étaient particulièrement confrontées 
à de nouveaux défis. Elles ont trouvé chez les Amis de la Nature un foyer et des personnes 
partageant les même valeurs.

Texte: Patricia Lehmann

La loi suisse autour de 1900 reconnaissait aux 
femmes un seul rôle: celui d'épouse et de mère. 

La réalité était par contre bien différente. En 1910, 
environ 47 pour cent des femmes âgées de 15 à 64 
ans travaillaient, dont plus de deux tiers étaient 
célibataires.

	 Bien qu'il existait quelques associations qui 
luttaient pour les droits des femmes, comme la 
Confédération des organisations féminines suisses, 
celles-ci s'occupaient principalement des besoins 
des femmes de la bourgeoisie. Elles se battaient 
entre autres pour l'égalité en matière de droit 

Réunion de la jeunesse en 1941 sur la 
Hasenmatt, dans le Jura soleurois.
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matrimonial, la gestion de leur propre patrimoine 
ainsi que la représentation politique. Le mouvement 
pour les mœurs était également l'un des points forts 
de l'activité qui se consacrait à la lutte contre la 
prostitution, considérée comme une menace pour la 
famille et symptôme de la décomposition de l'ordre 
bourgeois.
	 Les femmes de la classe ouvrière avaient 
quant à elles des problèmes très différents et étaient 
désespérément sous-représentées. De nombreuses 
travailleuses étaient pauvres et dépendaient d'une 
assistance. Elles étaient souvent obligées de travail-
ler parce que le salaire de leur mari ne suffisait pas à 
subvenir aux besoins de la famille. La question pour 
elles n'était pas de résoudre des «problèmes de pros-
périté» comme la séparation des biens et la mora-
lité, mais simplement de survivre. Sans droits, elles 
étaient exploitées par les employeurs et réduites à 
l'état de main-d'œuvre bon marché. Ce n'est qu'avec 
le mouvement féministe prolétarien que l'inégalité 
de traitement entre hommes et femmes dans l'indus-
trie a été abordée. Les associations d'ouvrières ont 
fait partie du mouvement socialiste dès le début et 
ont été fondées parce que la plupart des professions 
spécifiques aux femmes avaient du mal à trouver 
leur place dans les syndicats.
	 Ces militantes pour les droits des femmes ne 
demandaient pas simplement l'aumône des asso-
ciations féminines bourgeoises, elles exigeaient une 
modification du système politique et économique 
afin d'améliorer durablement les conditions de vie 
des ouvrières. Pour elles, l'émancipation des femmes 
équivalait à la libération des travailleurs, c'est-à-dire 
aux objectifs du mouvement socialiste. En effet, 
l'Association suisse des ouvrières a fusionné avec le 
Parti socialiste en 1917, mais les revendications spé-
cifiques aux femmes du parti sont passées de plus en 
plus au second plan. 
	 La Première Guerre mondiale a vu une dégra-
dation massive de la qualité de vie de la population 
ouvrière, ce qui a fini par provoquer des troubles et 
une radicalisation de la lutte des classes. Ce conflit 
a culminé avec la grève générale de 1918, au cours 

de laquelle 250 000 ouvriers et ouvrières ont cessé 
le travail. L'une des neuf revendications des gré-
vistes était le droit de vote des femmes, mais celles-ci 
allaient continuer à l'attendre en vain. Un long com-
bat les attendait avant qu'elles n'obtiennent enfin le 
droit de vote en 1971.

Les femmes chez les Amis de la Nature
Contrairement aux associations bourgeoises, les 
organisations socialistes accordaient également aux 
femmes l'accès à l'association. Les Amis de la Nature 
étaient aussi très proches du mouvement ouvrier et 
donc ouverts aux préoccupations des travailleuses. 
Mais cela aussi a été un long processus, car au début 
du mouvement, les Amis de la Nature s'adressaient 
principalement aux jeunes hommes célibataires – 
les femmes étaient au mieux présentes en tant qu'in-
vitées. Cela n'a changé qu'à partir du moment où l'as-
sociation s'est concentrée sur le développement de 
groupes locaux fixes, étant en effet dépendants de la 
stabilité et de la sédentarité des personnes mariées. 
Les femmes ont peu à peu rejoint l'association paral-
lèlement aux hommes. En 1912, le groupe local de 
Schaffhouse a donc décidé d'accepter également 
les femmes comme membres. La plupart a rejoint 
l'association par le biais des relations familiales et 
elles étaient épouses, filles ou sœurs de membres. 

Cordée de quatre avec dame sur le glacier de Gorner, avant 1914.
Photo: Amis de la Nature section Berne
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TEMusaraignes des bois

Partir en randonnée, c'est chouette. Mais il peut arri-
ver que la neige soit l’invitée surprise. Après Scarl, à 
l'alpage d'Astras, les premiers flocons sont tombés du 
ciel et les marmottes effrayées se sont précipitées vers 
leur terrier. Dans la cabane d'alpage, trois chasseurs 
étaient accroupis, puisque nous sommes en août 
encore sans armes. On a bu du café au schnaps et 
eu une conversation d’une austérité de haute mon-
tagne. Puis nous avons repris la route, dans le vague, 
en direction du col de l'Ofen. Notre courage était-il 
présomptueux? Rien à voir, mais un troupeau de bo-
vins nous a vus et a pris les devants pour nous sauver. 
Retour le soir à l'hôtel Il Fuorn: coup de colère de la 
patronne! Nous n'avions pas annoncé notre départ 
la veille. Ami de la Nature – ne fais jamais une chose 
pareille, la prochaine fois, l'hôtesse des Alpes fera 
appel à l'armée!
	 Il est aussi beau de flâner dans la nature. On 
marche seul sans avancer – rester debout, marcher, 
s'asseoir, attendre. Attendre quoi? L'État père est loin 
et Mère Nature se méfie de tout bipède. Ensuite, le 
renard, plutôt son dos, puis son museau, s'approche 
de moi. Maître renard sourit, puis il disparaît. Deux 
pinsons frôlent ma tête. Marcher, attendre. Attendre. 
Un craquement. Pelage brun clair entre deux feuilles. 
Nos regards se croisent, puis plus rien. Une biche 
fantôme? Marcher. S'asseoir sous l'épicéa, allon-
ger les jambes. S'endormir. Se réveiller pour cause 
de chatouillement: des musaraignes des bois vont et 
viennent entre mes jambes et par-dessus elles. Res-
ter immobile. Je suis peut-être le Gulliver des musa-
raignes, sur qui elles testent un simulacre de ligotage. 
En tout cas, elles semblent d'humeur festive. Je joue à 
faire le mort.
	 Se promener est également un plaisir. Peut-être 
pas très à la mode. Rien ne se passe! Mais que si-
gnifie «se passer»? En 2020, de janvier à juin, ma 
femme et moi étions presque tous les jours au bord 
de l'eau, dans la forêt et la zone alluviale, nous avons 
vécu pour la première fois dans tous les détails une 
torpeur, un silence et un plein épanouissement. Ran-
donner, flâner, se promener: trois façons de bouger 
dans la nature. Il en existe d'autres. Bernd Steiner
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Beaucoup de ces femmes ont en effet joué un rôle impor-
tant dans la vie de l'association, même si en Suisse, très 
peu d'entre elles sont devenues actives en prenant des 
fonctions. Au sein de la fédération nationale en particulier, 
les femmes étaient fortement sous-représentées. Cela n'a 
cependant rien d'étonnant, car contrairement aux hommes, 
qui ont souvent rejoint l'association via leur profession ou 
leur syndicat, les femmes ne sont que rarement venues en 
raison de leurs opinions politiques. Et elles se sont surtout 
concentrées sur les aspects sociaux de la vie associative.

	 Après 1920, le mouvement des Amis de la Nature 
s'est développé de manière fulgurante et de plus en plus 
de femmes l'ont rejoint, car de nombreuses excursions 
ciblaient explicitement les familles. Sur les photos de 
cette époque, on voit souvent des groupes d'hommes et de 
femmes assez jeunes. En Autriche, ces femmes représen-
taient même souvent la moitié du groupe. En effet, pen-
dant les années de guerre, les femmes membres devaient 
assumer davantage de fonctions au sein de l'association et 
sont restées actives par la suite. Pour beaucoup de jeunes 
travailleuses et de travailleurs, les excursions des Amis de 
la Nature constituaient une bonne occasion de nouer des 
amitiés avec des personnes partageant les mêmes valeurs 
et issues du même milieu qu'eux. Ils avaient les mêmes 
idéaux et espéraient ensemble un avenir meilleur.

Les jeunes filles dans nos rangs ont 
beaucoup de travail, de plaisir et 
de motivation. Ce qui les lie, c’est 
déjà le progrès, ce qu’elles pensent 
et font est déjà l’avenir, ce qu’elles 
accomplissent, c’est un travail culturel 
pour le genre à venir.
Frida Spindler, Berg frei, 1932
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